
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 45 (1997)

Artikel: À propos de quelques porcelaines monochromes chinoises de l'époque
Qing conservées au Musée Ariana

Autor: Dogny, Marc

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-728648

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 04.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728648
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


A PROPOS DE QUELQUES PORCELAINES MONOCHROMES CHINOISES
DE L'EPOQUE QING CONSERVEES AU MUSEE ARIANA

Par Marc Dogny

V

1

Assiettes Jingdezhen, vers 1733 (marque Yongzheng) Porcelame, glagure transparente, diam 17,7 cm Geneve, Musee Artana, Inv AR 4361

Don d'Emtle Fontanel Porcelame, glagure opaque pourpre-aubergtne, diam 17,6 cm Geneve, Musee Artana, Inv AR 8721

La selection de quelques porcelatnes au sein d'une collection

de plus de deux mille cinq cents pieces de ceramique
chmoise est purement subjective Leur pomt commun -
outre la monochromie de leur couverte - reside dans le fait

qu'elles proviennent toutes des manufactures de Jingdezhen
au Jiangxi, centre ayant produit la majeure partie de la
porcelame chmoise depuis le XlVe siecle La ville de Jingdezhen
offre le double avantage d'etre situee a la fois a proximite
des gisements de kaolin et sur un reseau performant de

canaux et de voies fluviales la reliant d'une part a la capitale
Pekm et d'autre part aux grands ports maritimes ouverts
sur le commerce exterieur

Si la tradition de la monochromie remonte aux origmes de

la ceramique a glagure en Chme (dynastie des Han de l'Est,
20-220), ce type de production est tributaire de la mode et

retrouve un mteret sous les Qing (1644-1911) En plus de la

traditionnelle porcelame a couverte monochrome a usage

strictement officiel ou rituel, apparait un genre nouveau,
une sorte de variation sur les themes du passe, qui renou-
velle avec mgeniosite les formes antiques et se distingue par
une gamme etendue de couvertes colorees Apres la reou-
verture de Jingdezhen en 1683, la dynastie Mandchoue
connut une periode de stabihte et de prosperite continue
jusqu'a la fin du regne de Qianlong (1736-1795) L'empereur
Kangxi (1662-1722), soutenu par l'elite mtellectuelle, est

largement ouvert a toutes les formes de culture Sans pour
autant abandonner son identite ethnique, ll cherche en
premier lieu a assimiler le grand raffmement de la culture chi-

noise pour en devemr le garant L'art est partie prenante de

sa Strategie politique Cinquante ans suffisent aux envahis-

seurs Mandchous pour s'approprier la culture Han Ce laps
de temps permet entre autre aux Chmois de faire le pomt
sur l'etat de leur savotr et d'en transmettre l'essentiel C'est

peut-etre ce repit force qui permet de faire perdurer un
pseudo-style Mmg (1368-1643) jusque vers 1710 \ avant
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que ne soient entreprises des recherches axees tout d'abord
sur le renouvellement de la palette de couleurs des glagures
et couvertes Le style officiel denote une fraicheur et une
vivacite nouvelles, eloignees de l'art ludique de la fm de

l'epoque precedente L'empereur, devenu le representant de

la culture Han, s'assure en contrepartie un pouvoir a long
terme sur le peuple chinois Entre 1680 et 1710, le regne de

l'empereur Kangxi se caracterise par une grande liberte de

la vie mtellectuelle et artistique chmoise, ll permet la

reconstruction du pays grace notamment ä l'encouragement
d'une forme de patronage de nature semi-officielle au sem
de la classe lettree Ce type d'organisation et la decouverte
d'un gisement de kaolm de tres bonne qualite2 ont favorise
la multiplication de manufactures de porcelame de haut
niveau Jmgdezhen reste cependant le principal pourvoyeur
de porcelame, sa superiority qualitative et l'orgamsation de

ses ateliers lui permettent ä la fois de s'approprier de nom-
breux marches indigenes et d'imposer ses produits ä

l'echelle internationale

La porcelame du regne de Kangxi est marquee d'une part
par la contmuite et d'autre part par un controle, des 1710,
de la production artistique, une assise de la legitimation de

l'empereur comme Patron des Arts. Cette expression du

pouvoir culmme sous le regne de l'empereur Yongzheng
(1723-1735) C'est paradoxalement sous Yongzheng que
l'art chmois de la porcelame se decouvre une nouvelle identity

ä travers la fascination de l'objet antique et sa remter-

pretation, tendance qui persiste jusqu'ä la fin de la dynastie
des Qmg dans l'entourage de la famille imperiale La vigueur
des formes et l'eclat des couleurs, dejä tres presents sous

Kangxi, se renforcent encore sous Yongzheng. Les
monochromes et autres bi- et trichromes refletant le goüt imperial
renforcent l'autorite propre ä ce regne, avant que la vigueur
ne cede le pas ä la delicatesse

Des le troisieme quart du XVIP siecle, l'empereur Kangxi,
soucieux de stimuler la creativite des potiers de Jmgdezhen,
amehore leur remuneration Des commanditaires prives,
comme Lang Tmgji qui invente une nouvelle couverte

connue actuellement sous le nom de Langyao3, ont su

profiter de cette impulsion C'est cependant l'empereur
Yongzheng qui reste le plus grand commanditaire de cera-

mique des Qmg Sur les traces de son pere, ll porte cet

art ä son apogee en exigeant sans reläche de nouvelles

decouvertes

Cependant, resumer amsi l'histoire de la porcelame sous les

Qmg serait faire fi de la personnahte des multiples direc-

teurs mandates par les empereurs pour superviser leurs

commandes, sans lesquels la porcelame monochrome Qmg

n'aurait pas eu de reconnaissance imperiale. En 1726, ahn

de facihter ses commandes de porcelame, l'empereur

Yongzheng place Nian Xiyao4 ä la tete des commandes
imperiales. En 1728, ll le nomme surmtendant des douanes
de Banya ä Huai an5, dans la province du Jiangsu, et lui
assigne un assistant du nom de Tang Ying6 qui sera amene
ä jouer un role determinant dans le renouveau de la porcelame

de l'epoque Qmg Tang consacre trois ans de sa vie ä

l'apprentissage du metier de porcelamier aupres des

artisans Leur accordant une confiance totale, ll les stimule
dans leur creativite pour sans cesse renouveler les processus

de fabrication des couvertes C'est vers 1732 que l'on
peut parier veritablement de Nianyao, c'est ä dire de pieces
produites sous la direction de Nian, reflet du goüt et des

requetes particulieres de l'empereur Yongzheng Tang Ymg
se rend chez Nian Xiyao deux fois par mois, le deuxieme et
le seizieme jour du mois, lui soumettant des echantillons de

couleurs et de formes, une fois par annee, ll regoit l'ordre
de retribuer les potiers A la fm de 1735, Nian Xiyao est

limoge de ses fonctions pour autorite abusive et ce, peu
avant le deces de l'empereur L'annee suivante, apres sa

consecration, Qianlong offre ä Tang Ymg la charge laissee

vacante par Nian Xiyao Tang Ying revolt amsi le titre officiel

correspondant aux fonctions qu'il occupait dejä sous le

regne de Yongzheng Les pieces seront desormais appelees

Tangyao Dans un premier temps, il contribue ä l'augmenta-
tion de la productivity ä Jmgdezhen Cependant, la lour-
deur de sa charge administrative le retient lorn des fours7 et

la qualite de la production baisse En 1741, Lao Ge, gardien
des entrepots imperiaux, est mandate ä la surveillance des

ateliers de Jmgdezhen, et le niveau quahtatif des pieces
remonte 1756 est marquee par le deces de Tang Ymg et le

debut du declm de la production Les pieces officielles sont
encore fabriquees jusqu'ä la hn du regne de Qianlong, mais

desormais, les artisans se contentent de reproduire les

motifs et les formes conventionnelles sans mnover La qualite,

par contre, reste lrreprochable Sous Jiaqmg, l'argent

pour ^experimentation fait defaut et il faut attendre le

regne de Daoguang (1821-1850) pour que le quart du budget

annuel prevu par Yongzheng soit ä nouveau affecte aux
commandes imperiales de porcelame

Le Musee Ariana possede deux assiettes en forme de fleur

de Chrysantheme mspirees de pieces en laque d'epoque

Song (960-1279)8, produites sous la responsabihte de

Tang Ymg l'une ä couverte opaque de couleur pourpre-
aubergme et l'autre ä couverte blanche (hg l)9. Ces pieces
font partie d'une commande envoyee ä Nian Xiyao par
decret imperial le vmgt-septieme jour du douzieme mois
de 1733 Tang doit alors fournir ä l'empereur des assiettes

Chrysantheme de douze couleurs10 differentes II envoie un
echantillon de chaque ä Cunuch Samuha, le chef des gar-

diens permanents du tresor, ahn d'obtenir l'accord de

livrer ä l'empereur une commande de quarante pieces de

chaque couleur
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L'empereur Yongzheng, a marque de son empreinte l'orien-

tation de Part porcelaimer, que ce soit dans le renouvelle-

ment des formes ou des couleurs Des recherches basees

sur l'experimentation des oxydes entrant dans la composition

des couvertes sont entreprises pour retrouver et sublimer

l'ideal de l'empereur Quelques pieces a couvertes a

base d'oxyde de fer et de cuivre sont aujourd'hui dans les

collections de l'Ariana

LES COUVERTES A BASE D'OXYDE DE CUIVRE

Le cuivre est Tun des oxydes les plus mstables ll produit
un bleu turquoise lorsqu'il est associe a un alcali tel que le

potassium ou le sodium, dans un four chauffe a tempera
ture moyenne (800-900°C), cuit a plus de 1200°C dans un
four en reduction d'oxygene, ll produit en revanche le riche

rouge «sang de boeuf», ou Langyao

Les flambes

Les recherches sur les couvertes des jun du XIIL siecle11 sont

entreprises par Wu Yaopu sous la direction de Tang Ymg des

1729 Wu met au point une couverte flambee tres proche de

la couverte d'epoque Song L'effet est obtenu a partir de la

superposition de plusieurs couvertes qui, lors de la cuisson a

haute temperature, coulent et se melangent en formant des

motifs irreguhers de couleurs variees A la difference de la

couverte des Song, ou le cuivre forme des taches sur le bleu,
le fer est ici parfois additionne de cobalt qui produit des coulees

sur le rouge Le vmgt-sixieme jour du dixieme mois de

1730, douze imitations dejun sont presentees a l'empereur et

obtiennent son aval C'est dans ce climat encourageant que
les couvertes flambees sont redecouvertes12

Au plan technique, la couverte flambee est le resultat d'une
Oxydation partielle et depend de la taille des particules de

cuivre en suspension dans la couverte Les plus petites
reflechissent une belle couleur rouge Celles qui mesurent
entre 200 et 500 Angstrom vont reflechir une lumiere chan

geante du rouge au bleu Si les particules grossissent
encore, elles produisent un reflet metalhque C'est la diver-
site de la taille des particules de cuivre qui permet d'obtenir
cette apparence flambee13 Les flambes passent tres graduel
lement d'une tonahte a une autre14 Quand ce n'est pas le

cas, on ne parle pas d'une couverte flambee, mais d'une

superposition de deux differentes couvertes, l'une bleue, a

base d'oxyde de cobalt et l'autre rouge, a base d'oxyde de

cuivre Ces couvertes ne sont pas obtenues par variation de

l'atmosphere du four sur une simple couverte a base de

cuivre, mais par un processus de superposition, parfois
meme, une fine couverte transparente est intercalee entre la

couverte a base de cuivre et celle a base de cobalt Le pro¬

cessus de fabrication de la couverte flambee n'est cepen-
dant pas encore exphcite ll semblerait que l'adjonction de

chaux provoque une coloration bleue a certams endroits

quand elle se melange au cuivre Amsi, l'adjonction de 2 a

5 % d'oxyde de calcium sur une couverte «sang de boeuf»

produit souvent une tetnte flambee15 A un moment critique
du refroidissement, on laisse entrer de la fumee de bois qui
consomme l'oxygene et rend l'atmosphere reductrice
Comme les couvertes sont alors encore fluides, elles peu-
vent se melanger et constituer ce flambe unique

Les collections de l'Ariana comptent deux pieces a couverte
flambee dite «rouge haricot» ou yaobian (une couverte

changeant de couleur pendant la cuisson) un grand vase

balustre (voir planche II) lmitant une forme Qianlong mais
de fabrication posterieure, et un vase a epaule cassee,

aux anses en forme de nuages ou de dragons, d'epoque
Qianlong (voir planche III)16 Le vase a anses a un corps
tres lourd, gris, a base de kaolin melange a du loess, la

couverte est epaisse, craquelee et poncee a la base En effet, les

couvertes sous Qianlong sont plus fluides qu'a l'epoque
de Yongzheng et la base est systematiquement poncee
Quelques pieces de ce type portent une marque sigillaire
imperiale Ces pieces ont l'apparence du flambe, cependant
ll n'est pas certain qu'elles le soient au sens strict si une
couverte mcolore separe effectivement la couverte de cuivre
de celle de cobalt Le vase balustre (n° 3) a au contraire un
corps hn et leger Ii est plus blanc Sa base exempte de

couverte presente une Oxydation brun-rouge La base du pied
n'est pas meulee La couverte n'est pas tres epaisse, elle est

craquelee et presente de belles tonahtes La forme de la

piece est dans l'ensemble legerement moms precise que
la Variante d'epoque Qianlong lllustree dans l'ouvrage de

Rose Kerr17

Les Langyao ou «sang de boeuf»

La premiere mention du terme Langyao apparait dans un
manuscrit poetique de Xu Jmzhai de l'ere Kangxi intitule
« La ballade de Langyao presentee pour rire au vice-censeur
en chef Ziheng» Le manuscrit porte la date cychque guisi
correspondant a l'an 52 de l'ere Kangxi (1713) Le vice-cen
seur en chef Ziheng n'est autre que Lang Tingji18, gouver-
neur provincial du Jiangxi de 1705 a 1712 Ce fonctionnaire
consacre son temps libre a visiter les manufactures proches
de Jmgdezhen qui lmitent les pieces d'epoque Xuande
(1426-1435) et Chenghua (1465 1487)19 Le poeme precise
que Lang n'agit pas au benefice d'une charge officielle20 II
est a l'origme des recherches sur les couvertes des dynasties
precedentes, et introduit la mode de reinterpretation des

antiquites en porcelame C'est lui encore qui permet la mise
au point d'une nouvelle couverte couleur «sang de boeuf»,
appelee depuis lors Langyao
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Vase balustre. Jingdezhen, Jiaqing-Daoguang (1799-1850).
Porcelaine, couverte langyao, base celadon craquelee paille,
haut. 24,4 cm. Geneve, Musee Ariana, Inv. AR 6906. Don de
Mme Yokohama Sakae Stunzi

plus grosses tournent au vert. Une atmosphere reductrice
parfatte au cours de la cuisson est indispensable ä l'obten-
tion du beau rouge du vase cornet (hg. 3). Si la piece subit
une Oxydation partielle, la couverte devient grise, verte ou
noire, ou perd de son eclat. On repertorie de nombreuses
tonalites de «sang de boeuf». Ii en va de meme pour les

types de craquelures.

Des la hn du XVIIT siecle (voir notre vase hg. 2), la couverte
prend une teinte plus foncee en dessous de l'epaule du
vase. Les pieces commandees par Lang Tingji ne foncent

que vers le bas du pied. Dans les pieces posterieures ä Lang
Tingji, certes tres reussies quant ä leur tonalite, l'email a

tendance ä trop couler pendant la cuisson, et les pieds sont
souvent meules. Ceci est frequent des l'ere de Qianlong
comme nous l'avons vu pour les flambes. La base comme
l'interieur du vase revetent une couverte de couleur
blanche, paille, celadon-gris ou verdätre. La couverte peut
tisser un reseau de craquelures jaunes ou en etre exempte.
Des impuretes de nature ferrugineuse ont provoque des

retraits d'email appeles «yeux» sur le pourtour de la levre
de notre vase, dans la couverte celadon. Elles temoignent
d'un relächement au soin apporte ä leur fabrication et sont
frequentes au debut du XIXC siecle. Quant ä la forme de ce

vase, l'epaule est trop prononcee et le col ne s'enfonce pas
droit dans l'epaule. Le col de forme cornet est trop evase et

ne correspond plus aux pieces du regne de Kangxi. Ii pos-
sede cependant plus de force expressive que les pieces de

forme semblable, aux courbures moins prononcees, fabri-

quees sous le regne de Xuantong (1909-1911). Ce vase peut
done raisonnablement etre date des regnes de Jia-Dao
(1799-1850)22. La production des Langyao s'est perpetuee
jusqu'ä nos jours ä Shenhu, dans le district de Yuxian au
Henan23, ainsi qu'ä Jingdezhen.

Sur un plan technique, la päte de ce type de porcelaine est

tres riche en kaolin et sa couverte contient une faible quan-
tite d'oxyde de calcium. Le produit est alors plus fin, plus
doux et plus blanc. La päte est selectionnee et preparee
avec une grande attention, les temperatures de cuisson sont

tres bien maitrisees21. Le blanc de la levre se transferme gra-
duellement en rouge et prend une tonalite profonde en

s'approchant du talon de la piece, oü se forme un bourrelet,
d'une tonalite rouge noir qui s'arrete au ras de la base. Le

rouge de la couverte se presente soit sous la forme d'un
beau rouge uni, soit sous la forme d'un rouge mouchete de

taches plus intenses flottant dans une couverte transparente

craquelee; lorsque la cuisson n'est pas reussie, des

traces de coulures apparaissent et en modulent la tonalite.

Ces coulures sont provoquees par diverses reactions des

particules de cuivre fers de la cuisson en atmosphere reductrice.

Les plus petites particules deviennent jaunes, les

particules moyennes deviennent rouges et les particules les

i
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Le bleu turquoise

Vers la hn des Ming, les potiers de Jingdezhen font preuve
d'un regain d'interet pour les pieces en biscuit24, c'est ä dire

cuites ä haute temperature sans couverte puis enduite
d'une glaqure cuite ä basse temperature. J'en presenterai ici
deux exemples, l'un couvert ä l'oxyde de cuivre et Lautre ä

l'oxyde de fer.

Le bleu turquoise est ä l'origine une glaqure appliquee sur

un biscuit. Elle apparait pour la premiere fois sous les

Yuan (1279-1368) sur des pieces monochromes, et entre
dans la composition des decors polychromes durant toute
la dynastie Ming. Tres peu de pieces monochromes

turquoises d'epoque Qing portent une marque imperiale;
lorsque c'est le cas, le nianhao est toujours incise sous la

forme d'une marque sigillaire ä six caracteres de l'epoque

Qianlong, puis la base est couverte d'une glaqure bleu



turquoise. Mis ä part ces cas25, tl est difficile de dater preci-

sement la plupart des pieces importees en Occident depuis
le XVIIE siecle; les formes ayant ete maintes fois recopiees,
seule la technique fait apparaitre quelques divergences

qu'il faudrait pouvoir confirmer par une etude portant sur

un grand nombre d'objets. A defaut, je me permets d'es-

quisser ici quelques hypotheses.

D'un point de vue technique, le bleu turquoise Qing, parfai-

tement maitrise sous Kangxi, derive d'un oxyde de cuivre

parfois combine au sodium. Le bleu est profond et intense.

Les pieces sont executees avec finesse et les formes sont

vigoureuses. Sous Yongzheng, le bleu va s'adoucir et

presenter par endroits un reseau craquele, qualifre de «truite».
Des coulures foncees apparaissent sur les pieces. Le bleu

presente une teinte verdätre due ä la diffraction du truite.
Au XIXe siecle, le bleu fonce et noircit vers le pied, l'email
accumule tire alors sur le vert. Sous Daoguang (1821-1850),
le reseau de craquelures ne diffracte plus dans la glagure

une intensite verte, mais des imperfections du pigment
turquoise sont retenues dans les interstices du reseau truite.
La glagure presente alors un aspect mouchete. Vers la hn de

Daoguang, la glagure devient plus dure, brillante, metal-

lique, son craquele est tres hn, beaucoup plus serre qu'au-

paravant, et presque indiscernable. La oil la couverte est

plus fine, les craquelures se presentent sous la forme d'un

reseau uniforme de traits bruns. La oil eile est epaisse, le

bleu est intense et brillant, mais dur26. Dans la deuxieme

moitie du XIXe siecle, le precede de fabrication change et

certaines pieces ä corps kaolinique presentent une base ä

couverte transparente.

Le Musee Ariana possede une petite jarre (fig. 3) datant du
debut du XVIIL siecle, de belle morphologie et ä monture
de bronze frangais. Les craquelures de la glagure marquent
presque uniformement toute la surface, la base est recou-
verte d'une glagure bleu turquoise virant au vert. Des pieces
similaires, datees Kangxi, ont une panse legerement plus
basse, ce qui a pour effet d'attenuer la preeminence de

l'epaule, et de la rendre ainsi plus douce. La glagure est

proche de celle du second vase turquoise datant de

Qianlong (voir planche XX); cependant, on peut dater cette

jarre de l'epoque Kangxi du fait entre autre de sa base

couverte. Sous Yongzheng, la base est exempte de glagure et

le biscuit tire alors sur le rose. Des la seconde moitie du
XVIIIe siecle, le biscuit de la base devient brun-rose. Sous

Qianlong, les talons sont generalement tres bien termines:
notre vase en est un bon exemple. Sa couverte est homo-

gene, sans coulures, et les craquelures renvoient une cou-
leur verte, donnant ä la piece un aspect verdätre derriere
un bleu turquoise et une couverte tres brillante27. Date

Daoguang, le vase bouteille de forme tianqiuping28 (voir
planche XX) est inspire d'un modele de l'epoque Qianlong,

3.

Petite jarre. Jmgdezhen, Kangxi (1662-1722). Biscuit, glagure
bleu turquoise, base couverte bleu turquoise, haut. 18 cm. Geneve,
Musee Ariana, Inv. AR 6088. Don d'Emile Fontanel

mais la courbure exageree comme le col presentant nette-

ment des traces du tournage donnent ä penser que ce vase

est nettement posterieur ä son modele. La region proche du
talon est plus lourde et plus epaisse qu'auparavant, ceci

pour empecher l'affaissement du biscuit pendant la periode
de sechage precedant la cuisson. La base exempte de

glagure est brune. La glagure est d'un bleu vif et non homo-

gene, comme tachetee, et les craquelures ne refletent que
tres peu la couleur verte.

On connait plusieurs versions du vase cötele ä ouverture
en forme de petales de fleur (fig. 4): des pieces ä couverte
flambee avec des marques de Qianlong ä Daoguang et un
exemple bleu turquoise reproduit dans le catalogue de la

collection Meiyintang29. En comparant ce dernier modele ä

celui de notre collection, on voit clairement que notre piece

manque de force et de rigueur; il s'agit en effet d'une pale
replique du XIXC siecle: la piece est grele, sans forme franche,
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LES COUVERTES Ä BASE D'OXYDE DE FER

4
Vase cötele, Jmgdezhen, Daoguang (1821 1850) Biscuit, glagure
bleu turquoise, base transparente oxydee, haut 31,5 cm Geneve,
Musee Ariana, Inv AR 6086 Don d Emile Fontanel

son talon est rond et sa base non couverte de couleur ocre-
brun Sous Qianlong, le talon peut reprendre la forme du
col et de la levre, alors que sous Daoguang30, ll prend la

forme arrondie commune a tous les vases La piece de

l'Ariana a visiblement ete executee sur un modele de l'ere
de Daoguang Le petit vase (voir planche XX) a une base

blanche, sans trace d'oxydation, le corps est moms dense

qu'au XVIIF Steele et n'a pas ete ponce avant la pose de la

glaqure, le bleu qui s'est concentre pres du talon est plus
soutenu, les craquelures sont presque noires, le bleu vire
legerement au vert a la limite du pied, la ou la glaqure
s'ammcit La forme du vase ressemble a un modele de l'ere

de Yongzheng, mais demeure quelque peu imprecise,
l'epaule remonte trop vers le col et la courbure de la panse
n'est pas assez fermement bombee ou pas assez aplatie Le

bleu est encore plus metallique que sous Daoguang Les

craquelures refletent tres peu de vert et la couverte est

moms brillante que celle du vase Qianlong Nous assimile-

rons done cette piece a la production de bleu turquoise de

l'ere de Guangxu (1875-1908)

La couverte a base d'oxyde de fer devient or päle lorsque la

piece est cuite en oxydation a 800-900°C, et dune couleur
«cafe au lait» instable lorsque la proportion d'oxyde est ele-

vee, le fer en reduction donne une couleur vert pale ou bleu
celadon A forte concentration, l'oxyde ferrique reduit se

transforme en oxyde ferreux noir

Le jaune imperial monochrome

L'origme de la porcelaine a couverte jaune, reservee aux
fonctions officielles, remonte a la penode de Xuande (1426-
1435) des Ming Cette couverte etait particulierement reus-
sie vers la fin du XVe siecle et au debut du XVIe Avant le

regne de Hongzhi (1488-1505), la base n'etait pas couverte
et la marque du regne etait generalement mscrite horizonta-
lement dans un rectangle blanc, sur le revers de l'aile de la

piece, sous la levre31 Sous les Qmg, les recipients
monochromes jaunes etaient utilises comme vaisselle rituelle a la

cour imperiale pour la ceremonie annuelle de l'empereur
sur l'autel de l'Agriculture, pour celle de l'imperatrice sur
l'autel de la Sericulture, et lors de ceremonies au temple des

ancetres Le service protocolaire de l'empereur etait lui
aussi jaune Le jaune est en Chme le Symbole de la terre, le

centre du cosmos, et cette couleur symbolise la position de

l'empereur entre le ciel et la terre, l'identite phonique de la

langue chmoise entre jaune et empereur, huang, n'est pas
gratuite Seuls l'empereur, l'imperatrice et l'imperatrice
douairiere etaient habihtes a se servir de vaisselle recou-
verte a l'mteneur comme a l'exteneur d'une glaqure jaune,
pour leur usage personnel32

Dun point de vue technique, l'email jaune est compose de

3 % d'oxyde ferrique en solution et en suspension dans un
email plombifere II est pose soit sur une piece a couverte
incolore, soit sur un biscuit La piece amsi enduite est

recuite entre 800° et 900°C Les connaisseurs s'accordent
a dire que la meilleure porcelame monochrome jaune fut
fabriquee sous Hongzhi (1488-1505) L'email de ce jaune,
appelejiao huang, est pose sur la couverte Le second pro
cede est utilise sur les monochromes de la dynastie des

Qmg dont on trouve deux exemplaires dans les collections
de l'Ariana la pose de l'email directement sur le biscuit lui
confere cette nuance orange ambree33 mexistante sur les

bols de l'ere Hongzhi

Les deux bols (voir planche XX) datent du regne de

Kangxi lis portent sur la base blanche une marque en six
caracteres dans un double cercle Da Qmg Kangxi nianzhi
Leur fabrication est posterieure a 167134 En effet, les pieces
officielles furent fabriquees pour la premiere fois en 1671

pour ce qui concerne les pieces d'autel, et en 1680 pour les
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pieces officielles reservees a l'usage imperial35 Avant ces

deux dates, aucune piece ne semble etre marquee du nian-
hao de Kangxi

Les deux assiettes (voir planche XX) ont ete commandees

pour l'usage de la cour, elles sont ornees d'un decor mcise

sous l'email d'un dragon poursuivant la perle sacree dans

les nuages Elles datent du regne de Qianlong et portent
une marque sigillaire en six caracteres sur une base

blanche C'est a partir de l'an 3 de l'ere de Qianlong (1738),
le seizieme jour du dixieme mois, que l'eunuque Gao Yu du

Palais imperial fit delivrer a Jmgdezhen une calligraphic de

la marque du regne en ecriture sigillaire, avec la consigne
de la prendre pour modele La marque presente sur la base

de ces assiettes correspond a ce modele officiel (fig 5) Le

decor mcise des deux assiettes a ete effectue sans grand

soin, ce qui nous conduit a penser que les contröles de

Tang Ymg n'etaient plus aussi stricts, ou qu'il etait trop
occupe aux douanes pour contröler la qualite de la production

Les motifs de dragon et de phenix se perpetuent sur
les pieces officielles jusqu'a la fin des Qing

5

Marque sigillaire, Jmgdezhen, Qianlong (1736-1795), apposee
sur la base de 1 assiette AR 4360 (voir planche XX)

Notes:

1 Date de 1 installation d ateliers impetriaux supplementaires
dans l'enciente de la Cite Interdite

2 Le Kaolin de Dongpu a Wumen dans le comte de Fuliang
est utilise des l'epoque de transition (1620 1680) jusqu a la
fin de l'epoque de Qianlong Liu LlANGYU, Ch'ing official
and popular wares, A survey of Chinese Ceramics 5, Musee du
Palais National, Taipei, 1991, pp 30 35

3 Voir plus loin dans cet article pour une explication plus
detaillee de ces pieces

4 Arthur W Hummel, Eminent Chinese of the Ch'ing Period,
vol 1,Taipei, 1970, pp 588 90 (1726 35)

5 Les douanes de Huai an se chargeaient de payer les
depenses de la manufacture imperiale de Jmgdezhen jus
qu'en 1743, ensuite, les douanes de Jiujiang prirent le
relais

6 Tang Ying sera superviseur en charge de 1 officine imperiale
apres la demission de Nian Xiyao, de 1 an 2 de Qianlong a

fan 21 de Qianlong (1737-1756)
7 Nous y reviendrons au paragraphe sur le «jaune imperial

monochrome»
8 En fait, l'origine de cette forme remonte au moms a

l'epoque Liao (947-1125), voir une assiette en forme de
Chrysantheme appartenant a la collection Sze Yuan Tang et
mise en vente chez Christie s New York le 21 septembre
1995 Elle est lllustree dans le dit catalogue The Hardy
Collection of Early Chinese Ceramics and Works ofAit from the
Sze Yuan Tang, vente du matin, n° 94, diametre 13 cm

9 Le blanc est le Symbole de l'affliction et du deuil et par
extension est signe de piete filiale Le blanc etait tres en

vogue sous 1 empereur Yongle (r 1403 1425) a cause de
1 association bouddhiste du blanc et de l'Avalokiteshvara, le
bodhisattva de la compassion, que les Tibetams croyaient
voir reincarne dans la personne du Dalai Lama L'empereur
Yongzheng commanda aussi des bols sur pied blanc pour
offrir aux nobles Mongoles adeptes du bouddhisme
Tibetatn La symbolique de la palette de couleurs (en rela
tion avec le pouvoir cosmique et la directivite) n'etait pas
etrangere aux preoccupations des cours Ming et Qmg (As
You Wish, Symbol And Meaning On Chinese Porcelains From
The Taft Museum, - Imperial Porcelain and Court Values -, Jan
Stuart, China Institute in America, New York, 1993, p 4)

10 Les douze couleurs sont lllustrees dans Gu gong zhen zang
kang Yong Qian ciqi mulu, Kangxi Yongzheng Qianlong,
Qmg porcelain from the Palace Museum Collection, Hong
Kong, 1989, pi 145, p 316 Un extrait du decret est men
tionne dans Wenwu, Beijing, 1984, n° 10, p 37

11 Voir le brule parfum (AR 5113), ll s agit d'un brule parfum a

corps en gres gris oxyde a la cuisson dans les parties non
cou\ertes, et a couverte bleu gnse pale craquelee en forme
de pinces de crabes 11 proviendrait vraisemblablement de
1 officme de Jiaotan pres de Hangzhou

12 Cette recherche sur les anciennes couvertes contmua au
moms jusqu au deces de Tang Yin mais peut etre jusqu'en
1786, date a laquelle le poste de sunntendant des officines
imperiales de Jmgdezhen est confie a un inspecteur des
taxes de Jiujian un Systeme qui perdure jusqu'a la fin de la
dynastie Cf Rose Kerr, «The porcelain of Jmgdezhen»
dans Colloquies on Art & Archaeology in Asia N 16, Percival
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David Foundation of Chinese Art, sous la direction de
Rosemary E SCOTT, Londres, 1993, p 162, et Rose Kerr,
op cit, 1986, p 20, ou pour plus d'informations Feng
Xianming et al, Zhongguo taoa shi, Pekin, 1982, p 433

13 TlCHANE, Reds Reds Copper Reds, New York, 1985, p 34
14 Cet aspect est bien visible sur le vase balustre n° 3
15 TlCHANE, Ibid p 80
16 Liu Liang-yu, op at, p 207 pour un autre exemplaire de

meme forme Voir aussi Christie's Hong Kong, 31 Mars
1992, lot 588 pour un exemplaire avec une marque sigil-
laire de Daoguang Un exemplaire similaire a celui de
l'Ariana se trouve dans les collections du musee Baur, avec
une marque incisee Yongzheng, Geneve, n° A289

17 Rose Kerr, Chinese Ceramics, Porcelain of the Qing Dynasty,
1644-1911,Victoria & Albert Museum, Londres, 1986, p 35,
fig 57

18 Lang Tmgji etait une relation du Pere d'Entrecolle, c'est
vraisemblablement par lui que le Pere prit connaissance de
la composition de la päte de la porcelaine 'Tsat Ho pi' Qing
Kang Yong Qian nung ci, Catalogue of the special exhibition
from the Qing dynasty in the National Palace Museum of
K'ang-shi Yung-cheng and Ch'ien-lung Porcelain ware, National
Palace Museum, Taipei, 1986, p 24

19 Un grand nombre de pieces dehcates marquees de ces
deux regnes circulaient sous Kangxi, elles provenaient dit-
on des officines de Lang (Langyao)

20 Liu Liang-yu, op cit, pp 69-71
21 Rose Kerr, op cit, 1986, p 19

22 Les pieces datees de l'ere Jiaqing-Daoguang peuvent avoir
ete fabriquees des Pan 4 de l'ere Jiaqing (1799), cf Liu
LiANG-YU, op cit, p 288 Certes nous pourrions aussi dater
ce vase selon d'autres cnteres en particuher de l'ere de

Daoguang, car le corps de la porcelaine est plus grossier
qu'auparavant (sous Jiaqing ou Qianlong), souvent, de
minuscules points noirs, absents dans notre cas, sont
visibles sur la partie exposee du corps, au pied de la piece,
et plus rarement dans la couverte de la piece En meme
temps, le corps du pied est rempli de minuscules erosions
La texture du corps est plus lache qu'auparavant La
couverte presente sur la levre un petit defaut appele oeil de noix
de coco Ce phenomene associe aux yeux d'epmgles de la
base permettent aux connaisseurs d'identifier les pieces
officielles du regne de Daoguang De plus, la base est lege-

rement oxydee, nous rappelant l'utilisation du kaolin
Xingzi du mont Lu

23 Michel Beurdeley et Guy Raindre, La porcelaine des Qing,

Fnbourg, 1986, pp 150-151
24 Le biscuit est une ceramique cuite a haute ou basse tempe¬

rature, qui peut etre recouvert d'une glacure La matiere est

amsi plus opaque et ne reflechit pas la lumiere
25 Un vase bleu turquoise de ce type est repertorie dans la

collection de la Chang Foundation a Taipei, Taiwan An
Exhibition of Important Chinese Ceramics from the Robert

Chang Collection, Christie's Londres, 2-14 juin 1993, p 106,

n° 47
26 Le British Museum possede sous la reference OAF 1549

(don de Sir Augustus Wollaston Franks) un vase d'autel
avec deux anses a tetes d'elephant dont la forme est mspi-
ree d'un bronze archaique, et qui porte une inscription incisee

dans la base a couverte couleur turquoise qui peut se

traduire ainsi «Procure dans la vmgt-quatneme annee du

regne de Daoguang et enregistre par Xu Deyuan» (1844)
27 Ernest Grandidier, La ceramique chmoise, Paris, 1894, p 69

« Le bleu turquoise Khang-hi, en general, est plus verdätre

et plus vitreux que celui Kien-long, ll rappelle le galuchat

par sa couleur et ses craquelures» Un vase similaire au n° 7
et date Kangxi se trouve au Haags Gemeentemuseum II est
llluste dans le catalogue du musee par Beatrice Jansen,
Chines ceramiek, La Haye, 1976, p 146, n° 343

28 Deux pieces monochromes de forme similaire sont pre-
sentes dans la Collection Kwan, une rose et une jaune
citron avec une marque sigillaire imperiale Daoguang en six
caracteres Imperial Porcelain of Late Qing from the Kwan
Collection, The Chinese University of Hong Kong, 1983, pp
88-89, fig 77-78

29 Regina Krahl, Chinese Ceramics from the Meiyintang collec¬

tion, vol II, Londres, 1994
30 Un vase de meme forme a pied rond et couverte flambee a

ete presente a la vente de Sotheby's Hong Kong, du 29
octobre 1991, lot 111 Ce vase porte sous la base une
marque sigillaire mcisee de Daoguang en six caracteres
Pour une autre piece avec une marque Qianlong et un col
plus marque, voir Christie's Hong Kong, 8 octobre 1990, lot
624 ou 18-19 mars 1991, lot 652 ou encore Christie's
Londres 4 decembre 1995, lot 178

31 Les exceptions concernant l'emplacement des marques
existent cependant, deux assiettes monochromes jaune de
periode et de marque Xuande sont recensees dans le
catalogue des porcelames Song, Yuan et Mmg du National
Palace Museum de Taipei, Gugong Ciqi Lu (collection de

porcelames du palais), Taipei, 1962, part II, vol I, p 78
Une est lllustree dans Minji Meihin Zuroku (Illustrated
catalogue of important Ming porcelains Chenghua, Hongzhi
and Zhengde) par Seikayo, Kojiyo et Shotokuyo, vol I,
Tokyo, 1977, pi 100, l'autre l'est dans Gugong Cangci Ming
Danse You Ci, Porcelain of the National Palace Museum
Monochrome Ware of the Ming Dynasty, book I, Taipei, 1968,
pi 15 Une autre assiette a ete presentee a la vente de

Sotheby's a Londres le 5 decembre 1995 lot n° 277 laisse le
debat ouvert car la piece n'a pas trouve d'acheteur

32 Voir note 7, As You Wish, op cit, p 5

33 C'est cette nuance ambree qui est la couleur reservee, eile
est produite grace aux traces d'antimoine contenues dans le
fer Cf Stephen W Bushell, Oriental Ceramic Art, New
York, 1981, p 201

34 Les marques ecrites en noir, generalement visible sur des

pieces en biscuit emaille aux decors de chevaux ailes, sont
consideres comme des pieces de deuil Les marques ecrites
en cobalt bleu tres fence existent aussi, voir par exemple les

deux bols de la collection (11&12) 11 n'est pas impossible
que ces bols aient servi aux ceremonies pratiquees au

temple des ancetres Dans ce cas ll faudrait les considerer

comme des objets de ceremonie
35 Liu Liang-yu, op cit, p 44

Credit photographique:

Musee Ariana, Geneve, photo Nathalie Sabato fig 1 a 5 et

planches II et III
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